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	À celles et ceux partis trop tôt 

	pour rejoindre les étoiles


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Je t’aime dans le temps, je t’aimerai jusqu’au bout du temps. Et quand le temps sera écoulé, alors je t’aurai aimé(e). Et rien de cet amour, comme rien de ce qui a été, ne pourra jamais être effacé.

	Un jour je m’en irai sans avoir tout dit –

	Jean D’Ormesson



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Fais de ta vie un rêve, et d’un rêve, une réalité.

	Le Petit prince d’Antoine de Saint-Exupéry



	
Prologue

	 

	 

	 

	Il est bientôt 16 h 30, l’heure de dire au revoir à l’école pour les CM2. Les parents qui se sont côtoyés pendant cinq années, aux entrées et aux sorties d’école, appréhendent ce moment où leurs chères têtes blondes vont se dire au revoir pour certains, et à bientôt pour d’autres. Des parents ont lié de belles amitiés. L’école Simone Veil a accueilli les enfants, les a aidés à grandir, à découvrir des valeurs. Des liens se sont créés entre les élèves, les professeurs et les auxiliaires. Une petite école qui a su les préserver et les armer pour passer au collège.

	 

	La cloche sonne. La porte de l’école s’ouvre, les parents se regardent et scrutent l’arrivée de leurs enfants. La tension est palpable. La secrétaire de l’établissement qui gère la sortie ne peut cacher son émotion. C’est qu’on s’attache ! Garçons et filles se ruent dans les couloirs en saluant le personnel et les professeurs. Certains ont les yeux brillants, tristes de devoir quitter leur école, et d’autres sont heureux, car c’est aussi l’heure des vacances estivales.

	 

	Dans la cour, un groupe de filles reste encore. Elles se parlent, se prennent dans les bras et échangent des mots. Ce sont des mots d’amitié et leurs numéros de téléphone. En effet, en cette fin d’année, elles ont toutes eu un portable pour leur aventure prochaine. Un moyen de rester connectées ! Assises en rang sur ce banc près de l’arbre autour duquel elles jouaient à « attrape-moi si tu peux », ce même banc sur lequel elles se sont confié tant de secrets, elles se disent au revoir. Un au revoir de courte durée pour certaines et un peu plus long pour d’autres. Charlie prend la parole en premier : « Les filles, vous allez me manquer. Même si nous n’allons pas toutes dans le même collège, je vous promets de vous appeler et de rester en contact avec vous pour toujours ». Charlie est la plus sensible et la plus fidèle d’entre toutes. Jamais une dispute, un reproche. Toujours là pour faire rire et oublier les petits « bobos ». Rita, les yeux pleins de larmes, se lance à son tour : « Pareil que Charlie. Je serai toujours là pour vous. Et on n’oublie pas de s’appeler pour les vacances de la Toussaint, enfin pour celles qui restent »… toutes se retournèrent vers Eva. « Vous savez que je n’ai pas le choix. Mon père a trouvé un nouveau travail à Nice. Il m’a promis que je pourrai vous voir de temps en temps. Et nous avons nos téléphones maintenant. On est des grandes ! ». Eva avait ce petit côté naïf et en même temps confiant dans l’avenir. Contrairement à Rita qui doutait de tout et avait très peur de ce qui pouvait se passer. « Oui, nous sommes des grandes ! On ne se lâchera pas. Une pour toutes et toutes pour le G5 ! ». Julie avait appelé le groupe d’amies « Le G5 » et toutes l’avaient adopté. Elles avaient l’impression de former un clan. Faire partie d’un groupe les rassurait. Julie était l’optimiste insatiable. Tout lui souriait. « Allez le G5, il est temps de nous dire à bientôt. On s’appelle. Enfin, si vous oubliez, c’est pas très grave. Vous me manquerez pas trop ! » Stefy avait ce sourire insolent qui en disait long. Elle savait que ça agaçait ses amies et, en même temps, c’était sa façon de se protéger, de ne pas avoir mal… de ne pas montrer ses sentiments. Stefy avait perdu sa maman d’une « longue maladie » l’année dernière. Toute l’école avait été marquée par ce départ d’une maman d’élève. Les professeurs avaient joué un rôle important dans le processus de deuil de Stefy. Plusieurs semaines s’étaient écoulées avant qu’elle ne revienne en cours. Elle ne voulait pas être prise en pitié et avait peur de s’attacher… sûrement par peur d’être à nouveau abandonnée. Elle avait trouvé, au sein du G5, le réconfort pour panser ses blessures. Les filles avaient tout fait pour lui changer les idées et l’accompagner au mieux, mais elles savaient que Stefy pleurait encore beaucoup lorsqu’elle se retrouvait seule.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Une vingtaine d’années plus tard…

	 

	 

	 

	Les années ont passé. Le G5 a survécu, en partie, aux années collège, puis à celles du lycée. Les études supérieures les ont séparées, excepté Charlie et Julie. Les cinq filles sont restées en contact, beaucoup au début, puis les coups de téléphone et les messages se sont espacés. Jusqu’au jour où Stefy et Rita sont revenues sur leur terre natale, en Normandie. Les quatre amies se sont retrouvées. Il manquait le cinquième maillon de la chaîne, Eva, dont elles avaient des nouvelles, mais la distance leur pesait. Malgré l’éloignement, elles ont toujours été là les unes pour les autres dans les bons comme dans les moments difficiles de la vie.

	 

	Charlie est journaliste comme elle le voulait. Mariée à Paul et mère de deux enfants, cette femme active de vingt-neuf ans est totalement épanouie dans sa vie personnelle et professionnelle. Malheureusement, elle a perdu sa mère d’un cancer, l’an dernier, comme la maman de Stefy. Une perte brutale. Depuis, elle porte le masque de celle qui va bien. Derrière son sourire et sa volonté d’avancer et de voir le verre à moitié plein, sa fragilité est décelable. 

	 

	Eva était présente à l’enterrement et avait passé quelques jours chez Charlie, juste pour être avec elle et la soutenir. Malheureusement, Eva travaille en tant que community manager à Nice. Elle n’est pas toujours là pour profiter de ses amies. Elle est heureuse et partage sa vie avec Chris, un collègue de boulot… et plus si affinités.

	 

	Julie bosse pour une grande compagnie maritime et se donne à deux mille pour cent dans son job. Elle a un petit garçon, Max, qu’elle a eu avec Steeve, rencontré sur les bancs de la Fac. Elle est enjouée mais se pose des questions sur son couple.

	 

	Quant à Rita, elle a ouvert une brasserie avec son mari, David, rencontré au collège. Ils ont un fils, adorable, Ben, qui veut devenir cuisinier, comme son papa. Une affaire familiale qui tourne ! Rita n’est pas forcément celle qui a le plus confiance en elle mais elle peut se surpasser et être surprenante.

	 

	Stefy était partie vivre avec son père en Suisse pour faire ses études de graphiste. Revenue en Normandie, elle s’est mise à son compte et a développé rapidement un large réseau de clientèle sur l’ensemble du territoire local et national. Elle n’a pas de petit ami mais multiplie les conquêtes masculines, sans trouver le grand amour. Sans doute sa peur de l’abandon qui ne l’a pas quittée. 

	 

	Rita et Stefy ont fêté leurs trente ans en ce début d’année. L’occasion de se retrouver une fois de plus, un vendredi soir, devenu le jour du repas du G5, pour peaufiner l’organisation. Eva les avait rejointes. Elle n’aurait raté la fête de ses amies pour rien au monde. Le groupe s’était reformé pour quelques heures… Charlie, Julie et Eva prévoient à leur tour une « grande fête » en fin d’année, pour célébrer, ensemble, leur passage à la trentaine… Un merveilleux moment de plus à partager.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 1

	
Une relation « titaniquesque »


	 

	 

	 

	Eva n’avait pas prévenu le G5 de son retour, seule Stefy était au courant. Il fallait bien que l’une d’entre elles organise son arrivée. Chris avait accepté sa mutation pour tenter de la reconquérir. Depuis quelque temps, leur couple battait de l’aile. Eva ne semblait plus épanouie dans son boulot de community manager, alors que Chris n’en voyait que par son travail… et cela se répercutait sur leur vie de couple. Chris pensait beaucoup à sa carrière et ne souhaitait pas fonder une famille tout de suite. Eva parlait d’enfants, de chien, de maison à la campagne. En se rapprochant des amies d’Eva, il espérait que cela comble une partie des désirs de sa fiancée et la fasse patienter. 

	Eva avait lié quelques amitiés à Nice et c’était un deuil de quitter cette vie qu’elle avait construite. Mais, la perspective de retrouver le G5 lui donnait de l’énergie. Il lui était tout de même difficile d’en oublier ses envies.

	
	
— Chris, j’ai vraiment envie d’un enfant avec toi. On a des boulots bien payés, on s’aime, on pourrait se lancer dans cette belle aventure, non ?




	 

	
	
— Eva, nous changeons de ville et moi d’agence. Je dois d’abord me faire à ce nouvel environnement professionnel et personnel. Je vais passer pas mal d’heures à prendre mon poste en main. Tu pourras profiter de tes amies, t’intégrer à ta nouvelle boîte, faire connaissance avec tes nouveaux collègues… tu vas être très occupée. Vraiment un enfant, ce n’est pas le moment.


	
— Je vais avoir trente ans, Chris !




	Eva a hurlé ces mots. Chris peut sentir sa souffrance mais ne veut pas céder à ce qu’il estime être « un caprice ». Ce qu’il ne lui dit pas, c’est qu’il ne veut pas d’enfant. Il est bien comme ça et souhaite uniquement profiter d’Eva, sans contrainte. Il ne conçoit pas d’accorder du temps à un enfant, un chien ou encore à tondre la pelouse de leur maison. Peut-être est-ce assez égoïste de sa part, mais c’est ce qu’il ressent, et surtout il sait ce qu’il ne souhaite pas.

	 

	Trois mois ont passé. C’est le jour J : départ de Nice. L’ambiance entre Eva et Chris est électrique. Ils ne partagent plus rien à part les factures. Eva s’accroche à la perspective de retrouver ses amies. Chris étudie assidûment le fonctionnement de sa future agence, l’organisation, les contrats… La veille du départ, il tente une réconciliation.

	
	
— Ce soir, chérie, on va dîner dehors. On profite de notre dernière soirée à Nice. Ça te tente ?


	
— Pourquoi pas… je dois finir deux, trois cartons avant.




	L’appartement est quasiment vide. Les déménageurs viennent demain matin pour tout embarquer. Eva sait que ce changement sera sans doute accompagné d’autres bouleversements. Elle se force à ne penser qu’à ses amies qu’elle va retrouver. Une bouffée d’oxygène. Un regain d’énergie.

	Chris la sent fébrile. Il aime cette fragilité chez Eva. Et ce soir, il a envie d’elle, encore plus que d’habitude. Il va la rejoindre. Elle termine les cartons. Tout est vide. Il s’approche d’Eva, la prend dans ses bras et commence à la caresser lentement dans le dos, puis ses mains descendent le long de sa jupe, qu’il remonte. Eva ne veut pas céder. Elle lutte, mais la chaleur de la peau de Chris, combinée aux frissons provoqués par ses caresses, la mettent sens dessus dessous. Et bientôt sans dessous. Chris lui enlève délicatement sa culotte. Eva se prend au jeu et retire le polo de Chris. Elle descend pour lui ôter son jean puis son caleçon. Il se retrouve nu. Il descend à son tour, s’engouffre sous la jupe d’Eva et la caresse doucement avec sa langue. Leurs deux corps expriment l’envie de se confondre. Eva se cambre. Chris passe une main au-dessus de son corsage et s’amuse avec sa poitrine durcie. Il accélère et Eva se laisse aller au plaisir du moment. Chris la retourne brusquement contre le mur en se relevant. Son corps n’en peut plus. Il la prend jusqu’à jouir de ce moment intense et partagé. Il l’emmène dans la chambre, vide, habillée seulement de leur lit qui partira demain. Ils s’allongent, se regardent et s’embrassent.

	Leur soirée au restaurant et leur dernière nuit dans cet appartement qui avait vu naître leur relation se sont bien passées. Ils ont même à nouveau entremêlé leurs corps pendant la nuit. Un mélange d’excitation vers une nouvelle vie, et de vin. C’est vendredi et, dans une dizaine d’heures, Eva ferait la surprise à ses amies de revenir, pas seulement pour quelques heures cette fois, mais pour toujours. Imaginer la tête de Julie, Rita et Charlie quand elle franchira la porte du resto lui provoque une sensation de bien-être. Stefy est sa complice mais elle lui a fait part, à sa manière, de son bonheur à la retrouver : « Ok, c’est cool que tu reviennes mais ne crois pas que je vais changer quoi que ce soit à mes habitudes, ma belle. Bon retour à la maison quand même ».

	 

	Sur le trajet qui la ramène en Normandie, Eva regarde défiler les paysages par la vitre de la voiture. Elle voit défiler les années passées et n’arrive pas à se projeter avec Chris. Malgré leur attirance physique et leurs affinités culturelles, Eva sent un dysfonctionnement dans leur relation, un grain de sable dans l’engrenage. Peut-être que, sur ses terres, leur relation trouvera un nouveau départ ?

	Le voyage fut calme. À leur arrivée, ils déposent directement leurs sacs dans leur nouveau cocon. Les meubles arrivent demain. Chris branche son ordinateur, pour ne pas perdre une seconde et se remet à travailler pour être opérationnel dès lundi. Eva a juste pris le temps de changer de chaussures. Elle trépigne d’impatience à l’idée de retrouver ses amies.


 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre 2

	Un faux pas pour l’une,

	une avancée pour les autres

	 

	 

	 

	
	
— Chéri, tu te souviens, ce soir, je vois Julie avant de retrouver les autres au resto de Rita ?


	
— Oui Charlie, tu me le répètes depuis ce matin. Je gère, ne t’en fais pas. Embrasse les filles pour moi.


	
— Tu es un amour. À plus tard ! 




	Charlie avait pris le temps de faire les devoirs avec Léa et Ron avant de se préparer. La journée avait été dense entre l’interview du Maire de la ville qui devait annoncer de grands aménagements en entrée de ville – et qui est resté muet à ce sujet – et la couverture d’une rencontre d’auteur à la grande librairie du front de mer. Julie l’avait appelée en début de semaine pour la voir avant leur dîner de vendredi. Avec leurs agendas de ministre, elles avaient réussi à caler un apéro express avant le dîner du G5. Charlie avait un pressentiment bizarre sur cet apéro préalable. Julie avait eu l’air angoissée et ne voulait rien dire par téléphone. Elles devaient retrouver les autres à vingt heures au resto de Rita. David s’occupait du service et avait réservé l’arrière-salle pour leur réunion récurrente. Il est dix-huit heures trente quand Charlie sort de chez elle pour retrouver son amie dans un café à dix minutes à pied.
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